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1- En guise d’introduction générale : lecture du témoignage tiré du livre de J. 
PETERSEN : «  2000 ans après… Comment parler de lui ? » p. 52 à 54 : « Faire 
confiance à la supériorité du Christ » voir document ci-joint. 

 
2- A partir de ce témoignage, nous pouvons tirer les axes principaux d’une 

évangélisation équilibrée : 
 

I. Tous les chrétiens sont impliqués dans l’évangélisation. 
• Matthieu 28/19 : «  Allez, faites de toutes les nations des 

disciples … »  et Apocalypse. 1/6 : « A celui qui nous aime, 
qui nous a délivrés de nos péchés par son sang, et qui a fait 
de nous un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père 
… ». Nous sommes sauvés pour servir. Si Christ s’est révélé 
à nous de telle sorte que nous lui avons donné notre vie, c’est 
pour que nous vivions sur cette terre pour lui. Nous sommes 
donc appelés à être ses témoins tous les jours de notre vie. 
Le verset d’Apocalypse 1 est clair : Christ nous a aimés, 
sauvés et fait de nous des sacrificateurs. Et cette 
sacrificature comprend le fait que nous soyons tous 
évangélistes, des témoins du Christ. Car chaque personne a 
besoin de savoir combien Dieu l’aime en Jésus-Christ. Tout 
homme a besoin d’entendre la promesse de vie qui se trouve 
en Christ.  

• L’évangélisation est l’affaire de tous et pas seulement de 
ministère spécialisé. Chacun selon sa personnalité, sa 
sensibilité, ses charismes est appelé à témoigner du Christ 
par sa vie et ses paroles. 

• Il doit donc, y avoir harmonie entre « l’évangéliste-
prédicateur » (c’est-à-dire ceux qui ont reçu le ministère 
spécifique de la prédication pour l’évangélisation) et 
« l’évangéliste-témoin » ( c’est-à-dire tout chrétien né de 
nouveau). Chaque chrétien est un maillon important et 
indispensable de la chaîne de communication de 
l’Evangile. 

• Ce que nous venons d’affirmer est une vérité biblique, se 
retrouvant notamment, dans 2 paraboles : 1° Luc 15/3 à 
7 : « La brebis perdue » : le bon berger (l’évangéliste 
prédicateur) va chercher la brebis perdue. Quand il l’a 
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retrouvée, il l’a ramène à la bergerie et c’est là que va 
commencer le ministère des évangélistes-témoins (C’est-à-
dire les 99 brebis restées à la bergerie). Quel rôle important 
vont avoir les 99 autres brebis ! Comment vont-elles 
l’accueillir ? L’entourer ? La soigner ? Lui donner une place 
parmi elles ? …2° De même dans la parabole de 
« l’homme qui avait deux fils » Luc 15/11 à 32 Quelles 
conséquences l’attitude du fils aîné peut-elle avoir sur le fils 
prodigue (dans sa décision de partir et aussi après son retour 
à la maison) ?  L’attitude du bon berger et du Père aussi 
extraordinaire soit-elle peut être annihilée par les attitudes 
néfastes des 99 brebis et du fils aîné. C’est pour cette 
raison qu’il est primordial de prendre conscience que 
témoigner et évangéliser est vraiment l’affaire de tous et 
pas seulement de « spécialistes » 

 
II. Nous devons avant tout apprendre à écouter. 

 
Ecouter c’est apprendre à : 
 

1- Discerner les vrais besoins de mon interlocuteur et 
pouvoir le rejoindre là où il se trouve (le comprendre à 
partir de sa situation particulière, de sa culture, de sa 
manière d’être et de s’exprimer, de sa foi ou de ses doutes, 
de son passé, de son cheminement, de ses bonnes et 
mauvaises expériences, …) 

2- Ne pas avoir de projet pour sa vie, par exemple vouloir le 
convertir. Dieu seul convainc les cœurs. Les hommes 
appartiennent à Dieu et pas à une église ni à un évangéliste. 
Méfions-nous des schémas et systèmes d’évangélisation. 
Soyons plutôt très attentifs à ce que dit et vit la personne qui 
est en face de nous. 

3- Parler, témoigner avec humilité, sagesse et modestie : 
attention à l’attitude professeur-éléve : moi je sais, l’autre 
est ignorant. 

4- Tenir compte de la diversité qui caractérise chaque être 
humain et la respecter.  KLUCKHOHN, anthropologue, a 
dit : 

     « Tout homme est à certains égards comme tous les autres,    
        comme quelques autres et comme personne d’autre »  

                             
 

III. Notre vie et notre manière d’être doivent démontrer 
l’Evangile avant d’en parler  avec des mots. 

 
• Le témoignage vécu est plus parlant et convainquant que les 

plus belles paroles. 
• Jésus donne, par ses actes, envie aux gens de l’écouter : 

 Luc 7/ 18 à 22 : « Les disciples de Jean-Baptiste 
lui témoignèrent de ce que le Christ accomplissait. 
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Alors Jean, de sa prison, envoya 2 de ses disciples 
vers Jésus, pour lui dire : Es-tu celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre ? A l’heure 
même Jésus guérit plusieurs personnes de maladies, 
d’infirmités et d’esprits mauvais, et il rendit la vue 
à plusieurs aveugles. Et il leur répondit : Allez 
rapporter à Jean ce que vous avez vu et entendu : 
les aveugles recouvrent la vue, les boiteux 
marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds 
entendent, les morts ressuscitent, la Bonne 
Nouvelle est annoncée aux pauvres. » C’est le 
témoignage visuel qui authentifie les paroles. Nous 
retrouvons la même vérité en Luc 4/ 18-19 : 
« L’Esprit du Seigneur est sur moi, dit Jésus, parce 
qu’il m’a oint pour guérir ceux qui ont le cœur 
brisé ;  pour annoncer la Bonne Nouvelle aux 
pauvres ; Il m’a envoyé pour proclamer aux captifs 
la délivrance, et aux aveugles le recouvrement de la 
vue, pour renvoyer libre les opprimés, pour 
proclamer une année de grâce du Seigneur. » , 
même échos en Jean 1/ 46-49 : « Nathanaël dit à 
Philippe : Peut-il venir de Nazareth quelque chose 
de bon ? Philippe lui répondit : Viens et vois … » 
Nathanaël fut convaincu par ce qu’il vit et entendit 
de Jésus. Ce que nous montrons et démontrons par 
nos vies et nos gestes est un support indispensable 
à la proclamation de nos lèvres. Paul, l’Apôtre ne 
s’y trompe pas lorsqu’il écrit aux Corinthiens (1 
Cor. 9/27)  :« Je traite durement mon corps et le 
tiens assujetti, de peur, après avoir prêché aux 
autres, d’être moi-même disqualifié » Ce que Paul 
souligne ici, comme dans bons nombres de 
passages parallèles, c’est la peur d’être un mauvais 
témoin par sa vie, qu’il y ait discordance entre vie 
et prédication. 

 
• Aujourd’hui, le discours n’a pas la cote, nous sommes dans 

la société de l’image. Posons-nous la question : Ma vie est-
elle une démonstration de l’Evangile ? Si oui en quoi ? 
Quels sont les points forts ? Quels sont les points faibles que 
je dois travailler ? 

• A méditer : « A ceci tous connaîtront que vous êtes mes 
disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres » 
Jean 13/35. 

• N’oublions pas que dans le canal de la communication : 
 Les paroles exprimées comptent pour 

7% 
 Nos attitudes pour 55% 
 Le timbre de notre voix pour 38% 
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• Ceci dit, nous ne pouvons pas faire l’économie de la 
proclamation. N’oublions pas que Dieu a choisi la 
proclamation de l’Evangile pour sauver l’homme : 1 Cor. 1/ 
21 : « Car puisque le monde, avec sa sagesse, n’a pas 
connu Dieu dans la sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de 
sauver les croyants par la folie de la prédication », le 
passage de Rom. 10/14 est encore plus explicite à ce 
sujet : « Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils 
n’ont pas cru ? Et comment croiront-ils en celui dont ils 
n’ont pas entendu parler ? Et comment entendront-ils 
parler de lui sans prédicateurs ? … CAR LA FOI 
VIENT DE CE QUE L’ON ENTEND ET CE QUE 
L’ON ENTEND VIENT DE LA PAROLE DE DIEU. » 
Ainsi le témoignage par nos vies, s’il est important reste 
insuffisant. La proclamation de nos bouches est 
indispensable pour amener au salut. Vie et paroles sont 
indissociablement liées et doivent être maintenues dans 
l’équilibre et dans la complémentarité. 

 
IV. La proclamation de l’Evangile est d’abord une Bonne 

nouvelle. 
 

• L’objectif de toute évangélisation est de faire prendre 
conscience que tout homme a besoin de savoir combien 
Dieu l’aime en Jésus-Christ. La proclamation doit donc 
être positive. 

• Exemples concrets : l’approche de Dieu envers : 
 1- Gédéon, alors qu’Israël avait quitté la volonté de 

Dieu (Juges 6/1 à 6) et que Gédéon ne croyait plus 
vraiment en l’intervention divine (Juges 6/13), 
Dieu s’approche de Gédéon positivement : Juges 
6/12 et suivants : « L’Eternel est avec toi vaillant 
héros ! » 

 2- Le fils prodigue. L’attitude du Père dans la 
parabole de Luc 15/20 à 24 : « Il se leva et alla 
vers son Père. Comme il était encore loin, son Père 
le vit et fut touché de compassion, il courut se jeter 
à son cou et l’embrassa … » Comme nous le 
voyons dans ces 2 exemples, Dieu accueille 
toujours chaleureusement l’homme pécheur et 
désobéissant. L’attitude première de Dieu envers 
l’homme est positive et pas négative. 

• Mais l’accueil et l’Amour infini et inconditionnel de Dieu 
n’occulte pas le besoin de reconnaître nos péchés devant 
Dieu et de s’en repentir, à l’instar du fils prodigue. 

• Dans la proclamation de l’Evangile nous devons être 
particulièrement attentifs : 

 A distinguer entre le péché et le pécheur. Nous 
sommes appelés à dénoncer le péché, cause de 
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notre séparation avec Dieu, mais nous n’avons 
pas à critiquer le pécheur. 

 A ne pas combattre des hommes mais bien les 
puissances des ténèbres. Paul ne s’y trompe pas 
en Eph. 6/12 : « Car nous n’avons pas à lutter 
contre la chair et le sang, mais contre les 
principautés, contre les pouvoirs, contre les 
dominations des ténèbres d’ici bas, contre les 
esprits du mal dans les lieux célestes. » 

 A ne pas dénigrer tout ce qui se passe dans le 
monde. L’Eglise ne réalise pas toujours ce 
qu’elle proclame, nous n’avons pas à juger 
orgueilleusement le monde et l’homme, mais à 
l’inviter à rencontrer une personne : le Christ. 

 A nos idées sectaires et à nos esprits fermés en 
forme de ghetto. Nous n’avons pas à conduire 
les gens vers une moralité ou une philosophie, ou 
encore moins un « système légaliste », mais dans 
une relation vivante et personnelle avec Dieu. 

 A ce que notre parole soit douce et pleine de 
tact : « Assaisonnée de sel » c’est-à-dire 
savoureuse. ( Matthieu 5/13 à 16) 

 
V. L’évangélisation équilibrée est aussi une judicieuse 

recherche et pratique des dons spirituels « les 
meilleurs » pour l’évangélisation.  

        
• Relisons le conseil judicieux de Paul en 1 Cor. 14/23 : 

«  Si donc l’Eglise entière se rassemble, que tous parlent 
en langues, et qu’il survienne de simples auditeurs ou 
des non croyants, ne diront-ils pas que vous êtes fous ? » 
Certains dons doivent être plus particulièrement réservés 
à l’édification, alors que d’autres sont nécessaires pour 
une évangélisation efficace. Parmi eux nous pouvons 
citer les dons de : 

 Prophétie selon l’analogie de la foi : la 
prophétie c’est communiquer clairement et 
simplement la Parole de Dieu, d’une manière 
appropriée aux personnes qui écoutent. 

 Discernement : Ce don est précieux pour savoir 
si un comportement ou une parole est d’origine 
divine, humaine ou démoniaque. Ce don avertit 
si une pensée est porteuse de germes d’erreurs 
dangereuses. (Actes 16/16 à 22) 

 Evangélisation : Ce don donne aux chrétiens de 
présenter l’Evangile de telle façon que ceux qui 
entendent et voient cette présentation, trouvent la 
foi en Jésus-Christ. 
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 Foi : ce don permet à ceux qui le reçoivent, de 
reconnaître et d’accomplir la volonté de dieu 
avec une confiance exceptionnelle. 

 A ceux-ci nous pouvons encore ajouter les 
dons de guérisons, libéralité, miracles, 
miséricorde, musique, sagesse, … 

 
 Posons-nous la question : Afin de conduire au salut telle ou telle 

personne de mon entourage, comment puisse-je être un bon 
instrument entre les mains de Dieu,? De quel don spirituel ai-je 
besoin ? Quelle(s) clé(s) dois-je connaître pour que tel ou tel cœur 
s’ouvre à l’Evangile ?  

 Passons du temps dans la prière. 
 Ecoutons les personnes que Dieu met sur notre route, rejoignons-les, 

aimons-les, respectons-les.  
 Démontrons par nos vies la foi en Christ qui est en nous. 
 Par la puissance du Saint-Esprit, cherchons la parole qui touchera 

les personnes de notre entourage et les amènera à faire une rencontre 
décisive avec le Seigneur.  

 Semez l’Evangile en faisant toujours confiance en la souveraineté de 
Dieu : c’est Lui qui sauve ! 
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